
SOUVENIRS DE LA HAUTE-ALBANIE.

dérobent quelques bêtes à leurs gras et riches voisins de 
la plaine fertile de Zadrima ; ces vols sont fréquents l’été 
surtout, car pendant l’hiver ils ont épuisé leurs provisions 
et l’époque de la récolte n’est pas arrivée ; ces méfaits ont 
lieu aussi à l’approche de quelque grande fête religieuse où 
ils sont dans l’habitude de faire un festin ; peut-être pensent- 
ils que leur patron ou le saint personnage qu’ils veulent 
ainsi honorer s’emploiera pour atténuer les conséquences 
de leur vilaine action, malheureusement il y a beaucoup de 
fêtes et de saints, le propriétaire des bêtes convoitées cher­
che à défendre son bien et il en résulte presque toujours 
mort d’homme.

Dans l’intérieur de leurs montagnes, les Mirdites possè­
dent assez de pâturages pour n’être pas obligés de les quitter, 
comme le font d ’autres tribus qui descendent vers la mer : 
aussi sont-ils restés plus indépendants, leur isolement est 
cependant pour eux une cause d’appauvrissement car ils se 
bornent à produire ce qui leur est nécessaire ; les Mirdites 
de l’intérieur viennent très rarement en ville, la route est 
trop difficile et trop longue, ils vendent en général leurs 
produits à un individu installé à mi-chemin de Scutari et 
qui leur donne en échange les quelques objets dont ils peu­
vent avoir besoin : café, sucre, savon, pétrole, poudre et car­
touches, aiguilles, lampes en fer-blanc, car il n’y a dans ces 
montagnes aucune boutique, aucun café. Indépendamment 
du maïs, le sumac est la principale ressource du pays avec 
le charbon de bois. Quant à l’exploitation de leurs ma­
gnifiques forêts ou des mines qu’on ne peut manquer de 
trouver, elle est encore impossible, il n ’y a pas de route. Ils 
sont fort sobres en temps ordinaire ; contrairement à 
l’usage albanais, ils mangent rarement assis à terre, ils ont


